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Ils manifestent pour dénoncer la fermeture des classes
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« On est totalement abasourdis par ces décisions » : ils manifestent pour

dénoncer la fermeture des classes dans l’Orne

Environ 180 personnes ont manifesté ce samedi 4 avril 2026 à Flers (Orne) pour dénoncer la
fermeture des classes dans douze RPI. | Ouest-France

Pour la première fois, les parents d’élèves, enseignants, élus des regroupements intercommunaux
pédagogiques concernées par des suppressions de classes ont manifesté ensemble à
Flers (Orne), ce samedi 4 avril 2026. Ils étaient environ 180 à montrer leur mécontentement.

Cette fois, c’était celle de trop. Chaque année, le couperet tombe et des suppressions de classe
sont annoncées dans la circonscription de Flers (Orne). Seulement, cette fois, elles devraient être
deux fois plus nombreuses. En 2025, le directeur académique des services de l’Éducation
nationale (Dasen) avait annoncé six suppressions de classes. Pour cette année, elles devraient
s’élever à douze. Alors pour la première fois, des parents d’élèves, enseignants, élus de tout bord
politique, ont manifesté ce samedi 4 avril 2026 à Flers, à l’initiative de parents d’élèves et de
membres de la minorité municipale d’Athis-Val-de-Rouvre.

« Chaque enseignant aura moins de temps à consacrer »
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«École en danger», «non aux usines à gamins», «on tient à notre école», peut-on lire sur les
différentes pancartes colorées par les enfants et parents. Après un discours des organisateurs sur le
marché, mais aussi du maire, Jean-François Brisset, venu apporter son soutien, les
180 manifestants ont défilé dans les rues.

«On va se retrouver avec des classes à triple voire quadruple niveaux avec ces suppressions de
classes. Chaque enseignant aura moins de temps à consacrer à chaque élève. Certes, la chute
démographique est réelle mais on pense que ce serait justement l’occasion de faire une école de
qualité, adaptée à chaque besoin», avance Marjorie Gaudemer enseignante et parent d’élève, l’une
des organisatrices de la manifestation.

Environ 180 personnes ont manifesté ce samedi 4 avril 2026 à Flers (Orne) pour dénoncer la
fermeture des classes dans douze RPI. | Ouest-France

Selon un éducateur spécialisé, les décisions de l’Académie ne prennent pas en compte «les
remontées du terrain» ni «les élèves à besoins éducatifs particuliers qui demandent plus
d’attention ».» Il explique : «Si dans une classe de vingt, il y en a cinq ou six, c’est comme s’il y avait
28 élèves et les enseignants doivent composer avec ça», s’inquiète-t-il.

Cécile Guérin, agente territoriale spécialisée des écoles maternelles (Atsem), à Montilly-sur-Noireau
s’alarme aussi : «Comment peut-on bien apprendre quand on est dans une classe de 26 ou
27 élèves ? Ce n’est pas possible. Un enfant en difficulté, il va se noyer»

« C’est difficile pour les maîtresses de bien les accompagner »

Un peu plus loin, Servane Delaunay, est maman d’un élève de CE1, scolarisé au RPI de Caligny-
Montilly-sur-Noireau et celui-ci rencontre des difficultés. Elle manifeste pour la première fois. «On
sacrifie les apprentissages pour les enfants. Je suis là pour défendre les enfants qui sont atteints de
dyslexie, dysorthographie. C’est difficile pour les maîtresses de bien les accompagner.»

Parmi les regroupements intercommunaux pédagogiques concernés par des suppressions de
classes, on retrouve celui de Carneille – Landigou – Ronfeugerai, qui a déjà subi une fermeture de
classe l’an dernier. Ce RPI est composé de trois écoles et cinq classes. « On est totalement
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abasourdis par cette décision. Les effectifs ne sont en baisse que de trois élèves. S’il y a encore des
suppressions, nous allons nous retrouver avec une classe par école et ça va être ingérable
financièrement pour la commune et très compliqué pour les déplacements pour les élèves», détaille
Gilles Petit, le maire d’Athis-Val-de-Rouvre.

Ces annonces peuvent aussi avoir des conséquences pour les agents périscolaires. «Nous
sommes les victimes invisibles, je refuse de perdre mon gagne-pain. J’ai vu les fermetures de
classes, et ce que je vois m’inquiète», lâche Stéphanie, agente au sein du RPI La Carneille -
Landigou - Ronfeugerai.

Une réunion de l’Académie est prévue à Alençon et devrait trancher le sort des classes.

Maxime Arnoult
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